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Le coaching nutr itionnel, nouvelle tendance ou produit marketing ? 
 
Apr•s les coachs sportifs, les coachs en management, les coachs fiscaux, voici quÕune 
nouvelle engeance est apparue : les coachs nutr itionnels. Mais au fond que rŽv•le cette 
appellationÉ  
 
Il inspecte votre placard, ouvre votre frigo, regarde quels sont vos ustensiles de cuisson, voire 
teste votre pratique culinaire ˆ  domicile et vous dŽlivre des conseilsÉ CÕest le coach 
nutritionnel.  Objectif : vous aider ˆ  recouvrer les bases dÕune alimentation ŽquilibrŽe. Car 
bien souvent, de rŽgimes en rŽgimes, de conseils diŽtŽtiques en conseils diŽtŽtiques, les gens 
ont perdu leurs rep•res. Ce bon sens du paysan crŽtois, qui lÕamenait ˆ  consommer un peu de 
tous les aliments, et  avoir, de ce fait, tous ses besoins nutritionnels satisfaits, lÕhomme 
moderne ne le poss•de plus. Il nÕa plus aucune spontanŽitŽ face ˆ  son assiette. Il ne prend pas 
des cŽrŽales, il consomme des fibres ; il ne dŽguste pas un dŽlicieux saumon, il ing•re des 
omŽga 3. Il ne voit plus les aliments comme une source de plaisir mais comme un moyen. 
LÕaliment est instrumentalisŽ (quand il nÕest pas Ç enrichi È). Mais telle est la complexitŽ de 
nos mets que si nous Ç pensons È trop le contenu de nos assiettes, nous risquons de nous 
fourvoyer. Et les nombreux messages diŽtŽtiques Žmanant de lÕindustrie ne rendent pas 
forcŽment moins opaque les arcanes de lÕalimentationÉ  
 
De facto, nombre de personnes fort bien intentionnŽes, sÕefforcent de suivre scrupuleusement 
les conseils nutritionnels les plus en vogue mais faute de cette spontanŽitŽ garante de 
lÕŽquilibre alimentaire, commettent des erreurs majeures, voire, note Florence Rossi, 
prŽsidente de lÕADLF, Ç sÕenfoncent dans des troubles du comportement alimentaire È. DÕo• 
lÕintŽr•t de recourir ˆ  un professionnel. 
 
Le diŽtŽticien libŽral un coach ˆ part  enti•re 
 
Depuis quelque temps, une mode venue dÕOutre-Atlantique  est arrivŽe en France : le 
coaching nutritionnel. Mais au fond, est-ce bien si rŽvolutionnaire ? LÕarticle L 4371-1 du 
Code de la santŽ publique, qui dŽfinit le r™le et la mission des diŽtŽticiens, professionnels de 
santŽ, spŽcifie que ces derniers Ç dispensent des conseils nutritionnels È et Ç participent ˆ  
lÕŽducation et ˆ  la rŽŽducation des patients atteints de troubles du mŽtabolisme ou de 
lÕalimentation, par l'Žtablissement d'un bilan diŽtŽtique personnalisŽ et une Žducation 
diŽtŽtique adaptŽe. È Eduquer, rŽŽduquer, cÕest prŽcisŽment le r™le que revendiquent ces 
fameux coachs. Quant ˆ  la nouveautŽ, selon laquelle le coach vient ˆ  domicile inspecter les 
pratiques culinaires et les habitudes dÕune famille, elle mŽrite aussi dÕ•tre analysŽe. Car en 
rŽalitŽ, venir voir leurs patients chez eux fait partie du quotidien des diŽtŽticiens libŽraux, qui 
partagent leur activitŽ entre des consultations en cabinet et des visites ˆ  domicile explique 
Florence Rossi. Nous essayons Ç dÕ•tre au plus proche de la vraie vie, de lÕenvironnement des 
patients, pour examiner lÕŽlaboration de leurs repas, observer les modes de cuisson, leurs 
rythmes alimentaires É  È afin dÕintervenir plus efficacement. 
 
 
 



Alors quÕapporte le coaching nutritionnel ? Sur le principe, Ç cela consiste ˆ    Ç nommer È une 
pratique qui existe depuis toujours dans notre mŽtier È, note Florence Rossi. LÕintŽr•t : donner 
un nom ˆ  cette pratique, cÕest dŽjˆ  formaliser la dŽmarche, Ç cela peut permettre de rendre 
plus claires et explicites les modalitŽs de notre prise en charge È. Cela peut Žgalement inciter 
les diŽtŽticiens ˆ  rendre ces visites ˆ  domicile plus systŽmatiques dans le suivi de leurs 
patients. Mais si le coaching nutritionnel, se hasarde ˆ  devenir un concept marketing, tout le 
monde aura ˆ  y perdre.  
 
Il importe donc que chacun fasse la diffŽrence entre une approche mŽdicalisŽe proche de la 
personne et une approche commerciale. Il importe que la nutrition reste dans le domaine de la 
santŽ et quÕelle ne soit pas happŽe pour servir dÕautres objectifs. 
 
 
 
 
 
AujourdÕhui pr •s de 5000 diŽtŽticiens exercent en France (dont la moiti Ž adh•r ent ˆ  lÕADLF) 
aussi bien dans le secteur pri vŽ (industri e agroalimentaire) et dans le secteur public, notamment  
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AujourdÕhui environ 4 500 diŽtŽticiens exercent en France, majoritairement dans le champ de la santŽ, en   
secteur  public ou privŽ. CrŽŽe en 1954, lÕAssociation des DiŽtŽticiens de Langue Fran•aise regroupe pr•s de 
50% de ces diŽtŽticiens. 


